| des chefs

mifu{l %e;

se fache 1§

C.?‘
Une conﬁdence de M. Paul
Valéry a M. André Gide

o On ne-sairail trop se méfier des gens
qui tiennent -journal, surlout. lorsqu'ils
ont loreille fine et malicieuse. M. Paul

Valéry vient d’en faire Iea:pcrwnce avec: 1

son ami,

NJR.F. publie des _pages, un aveu que le
poéle de la Jeune Parque eut” llmpru—
" dence’ de lui faire, sous:le_ciel.de.Nice::

& Qui, dil-il en acquiesgant = le poéle dc

la Ieune Parque ~- @ nolre dgé;-on:a pris 1’

son’ parti-des- chefs ‘d’ceuvre: des -autres. »
‘M. André Gide venail de lui confier qu ’il.

‘ne s mleressml plus' ‘aux estampes: ]apo- E s

°\. _naises. :

Rusé compere ML Andre Gide a.col
la’ parlu, ‘de son jonrnal qu il veut bien
livrer-au pabhc apreés celle -phrase. défi-
nilive, et qui' vaul son pesani'de -bel azar
~médilerranéen.’- C'est.-une: fagon ~de’la

dceuvre “des” aulres »7
; 1'mal ‘et '« suivre. ..

< Matscawfail,: qui. ‘nious dzl que M 4ndre
Glde, qui..¢ admire .plus. que” jamais les
ressources'de'l’ errtraordmalre lntelllgence
de: M. Poul Valéry »;.ne’[ail.-pas’.sien
Paven. qu’i rend. publzc avet . aussi
de: discrétion ?. ?eul—etre . iaglt -l lir

Ot -Nous ui:les: avons: proclqmesc ef s

M. André Gide. Celui-ci-ne rap-. ;-
_porle-l-il pas, ddns soi-journal,” donl la |-

é
D -t penser.d: _(Ieu:c veterans dc la

monler en:épingle. On'ne pou aif-trouver-1!
b : ¢

Auisserons pousser l’IAe

(Lzre la sulfe pa e' 3

; e . qui: esl«
on de se” rcgarder lenombril ==

renous “nous aussi; nolre par:

chefs-d’azuvre




